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LA PETITE PECHE BONITIERE A LA CAME AU SAMOA-OCCIDENTAL : 

COMPTE RENDU D'ESSAIS PRELIMINAIRES1 

2 
D.M. Popper et A.L. Philipp 

Division des peches, Departement du developpement economique 
B.P. 295, Apia (Samoa-Occidental) 

Le developpement de la peche bonitiere a la canne dans les petites 
lies du Pacifique se heurte a quatre obstacles principaux : 

1) Penurie d'appats vivants, 
2) Cout eleve et complexite des bateaux et engins auxquels fait 

appel ce genre de peche , 
3) Augmentation du prix du carburant dont la longue recherche de 

bancs de poissons entraine une forte consommation, 
4) Peu d'empressement des pecheurs locaux a faire des sorties 

prolongees en haute mer. 

L'evolution recente de la situation au Samoa-Occidental va peut-
etre attenuer ces difficultes : le succes remporte par la culture des mollies 
(Poeoilia mexioana) laisse entrevoir l'elimination de la penurie d'appats; 
1'utilisation de petits catamarans de construction locale elimine les grands 
bateaux couteux et complexes; enfin, la mise en place de dispositifs de concen­
tration du poisson (DCP) supprime la necessite de rechercher les bancs. 

Les techniques d'elevage des mollies au Samoa-Occidental ont ete 
decrites par Popper (1979). Ce poisson-appat resistant a ete utilise pour 
la premiere fois lors d'essais faits a bord du Tautai Samoa, canneur japonais 
de 24 tonnes, ainsi qu'a 1'occasion d'une campagne du Hatsutovi Maru No. 5 
(navire employe par la CPS pour marquer les bonites) au debut de 1980. Ces 
essais ont plus ou moins reussi. lis ont toutefois prouve que les mollies, 
s'ils sont inferieurs a de nombreuses especes sauvages, conviennent a la 
peche a l'appat vivant et sont plus resistants que la plupart des autres 
(voir aussi Baldwin, 1980). Ces operations n'ont toutefois pas donne la 
preuve que la chose etait rentable. 

La situation s'est nettement amelioree apres la mise en place de 
cinq DCP dans les eaux du Samoa-Occidental^. Ces DCP se composent d'une 
bouee faite de deux futs enfermes dans une cage d'acier, ancree par cable et 
cordage a un bloc de beton. Des sacs de coprah cousus a une corde servaient 
a stabiliser la bouee mais comme ils etaient uses en quelques semaines, ils 
ont ete remplaces par des pneus d'auto uses, enfiles sur une chaine formant 
une boucle. 

1. Une premiere version de cet article (en anglais seulement) a ete presentee 
a la Douzieme Conference technique regionale des peches de la CPS, tenue 
a Noumea (Nouvelle-Caledonie) , en novembre 1980. 

2. Adresse actuelle : C/- Israel Limnology and Oceanography Research Ltd, 
P.O. Box 1212, Elat, Israel. 

3. Les cinq premiers DCP, finances par 1'Agence des Etats-Unis pour le 
developpement international ont ete mis en place par 1'Administration 
americaine des oceans et de 1'atmosphere, en septembre 1979. 
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Le premier essai de peche a la canne avec un petit bateau a ete 
fait le 10 octgbre 1980. Le bateau etait le Tautai Nouei (voir la figure 1), 
sorte d"'alia modifie (l"'alia"est un catamaran d'aluminium de construction 
locale, mesurant 9 metres environ). Les modifications ont consiste a ajouter 
deux viviers a appats de 400 litres, un dans chaque coque, et un systeme 
d'arrosage (voir les figures 2 et 3). Les viviers a appats sont alimentes 
en permanence d'eau de mer, pendant la marche du navire, au moyen d'un tuyau 
tourne vers 1'avant et de trop-pleins. Le systeme d'arrosage est realise 
par des trous de 2 mm perces dans le bau creux de poupe et relies par un 
tuyau de 50 mm a une pompe "Honda" de 3 hp. Ce systeme lance des jets de 
fines gouttelettes a 3 ou 4 metres. 

Pour la premiere sortie de peche, il y avait cinq pecheurs et un 
appateur. Trente kilos de mollies vivants ont ete lances pres du DCP entre 
9h30 et 10h30, par temps nuageux et mer calme. En depit d'un mauvais fonc-
tionnement de la pompe, on a pris 41 poissons faisant au total 142 kg. Les 
resultats se sont ameliores peu a peu lors des sorties ulterieures a diffe-
rentes heures de la journee, par temps calme ou mer agitee. Le 29 octobre, 
116 poissons pesant au total 288 kg ont ete debarques. Le 30 octobre, 
toutefois (la nuit precedente etait celle de la montee du "palolo"), on 
n'a pris que 27 poissons. Sur un total de 60 sorties analogues (tableau 3), 
1.400 kg de mollies ont ete utilises dans des conditions meteorologiques 
variables et 2.840 poissons pesant au total 7.500 kg, ont ete captures. 

Figure 1 : Le Tautai Nouei, catamaran "alia" modifie servant aux essais de 
peche a la canne au Samoa-Occidental. 

6 j Les "alia", faits de contreplaque ou d'aluminium, sont construits au 
chantier Boatoraft qui est finance par la FA0 et le PNUD. Le modele 
est du a 0. Gulbrandsen et A. Overa, architectes navals de la FA0. 
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Tableau 3 : Prises et consommation d'appats de pe t i t s bateaux par sor t ie A 
de peche aux abords de d i spos i t i f s de concentration du poisson 

T.N. = Tautei houei (Bateau de la Division Tai l le 5 de 1'appat : 0,8g 
des peches) Taille 6 de 1'appat : 1,6g 

priv. = bateau prive 
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Le 23 mars 1981, le Tautai Nousi a capture un nombre record de 208 poissons f a i s a n t au t o t a l 580 kg. 
I I a u t i l i s e s e i ze k i l o s de mol l i e s de t a i l l e 5 . 
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Une idee approximative des aspects economiques de la methode decrite 
est donnee par le tableau 4. Le tableau 5 indique le cout de construction 
et d'installation du DCP. 

Tableau 4 : Estimation des couts et benefices de chaque expedition de petite 
peche a la canne aux abords d'un DCP (en 1980, le taux de change 
etait a peu pres de 1,20 dollar E.-U. pour 1 dollar du Samoa-
Occidental, WS). 

Depenses Dollars WS 

1) Cout du catamaran "alia" et de son equipement, soit 
5.000 dollars WS (sur la base d'une duree utile de 
5 ans et de 200 sorties par an) 5,00 

2) Cout de la pompe pour le systeme d'arrosage : 400 dollars WS 

(duree utile 1 an) 2,00 

3) Cout de l'appat (30 kg a 3 dollars WS le kg) 90,00 

4) Remuneration de 1'equipage (5 hommes a 5 dollars WS par sortie) 25,00 

5) Cout du carburant (32 litres a 0,33 WS environ le litre) 10,50 

6) Participation au cout du DCP (cout total 1.850 dollars WS, 
utilisation minimum 200 fois par cinq bateaux) 2,00 

Total des depenses 134,50 

Recettes 

Vente des prises (moyenne de 130 kg par sortie a 1,20 dollar WS 
le kg) 156,00 

Solde Dollars WS 21,502 

1. Cette moyenne est calculee d'apres les renseignements donnes dans le present 
article, ainsi que d'apres les resultats obtenus ulterieurement. 

2. En 1981, le prix du thon est monte a 1,30 dollar WS le kg tandis que le 
prix du carburant atteignait 0,47 dollar WS le litre. Sur la base de ces 
chiffres, les montants comparables pour 1981 sont les suivants : 

depenses : 138,70 dollars WS 
recettes : 169 dollars WS 
solde : 30,30 dollars WS 

Tableau 5 : Cout de construction et d1installation d'un DCP (en dollars E.-U.) 

1) 

2) 

3) 

Bouee, materiel d'ancrage et stabilisateur 
tous provenant de Boatcvaft, Apia) 

Cordage et chaine d'ancrage 

Echo-sondeur et montage, 6.000 dollars E.-U. 
(sert a la mise en place de nombreux dispositifs) 

Total 

Dollars E.-U. 

850,00 

900,00 

100,00 

1.850,00 
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Figure 2 : Capture d'une bonite a la canne a bord d'un "alia" prive 
A gauche, 1'appateur tenant le filet. 

Figure 3 : Peche a la canne a bord d'un "alia" prive. 
On notera le systeme d'arrosage. 
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Nous pensons que ces resultats, s'ils sont confirmes par des 
essais ulterieurs, seront d'une tres grande importance pour le developpement 
des peches au Samoa et dans dTautres pays oceaniens. Ce mode de peche, 
etant assez simple, peu couteux et d'ampleur modeste, conviendra aux 
entreprises rurales de peche et aux pecheurs villageois. II faudra pour 
cela que les DCP soient judicieusement implantes sur les lieux de peche 
consideres. 
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MATERIEL UTILISE POUR LA PECHE NOCTURNE DE L"'AKULE" A HAWAl 

R. Powell 

ancien specialiste des peches 
de la Commission du Pacifique Sud, Noumea 

La Commission du Pacifique Sud a regu plusieurs demandes de 
renseignements sur les methodes de petite peche mises au point dans certains 
pays du Pacifique, qui pourraient etre adoptees ailleurs dans la region. 
C'est pour repondre a cette demande que nous publions ci-apres le premier 
d'une serie d'articles sur ces techniques. Le present article s'inspire 
d'une brochure, maintenant epuisee3 preparee pour un oours CPS sur les 
techniques de peche qui a eu lieu a Patau en 1968. 

Introduction 

Le poisson appele a Hawai "akule" (Se'lar crumenopthalmus) , 
(figure 1) existe dans des centaines d'lles de tout le Pacifique ou il est 
connu sous un certain nombre de noms locaux. II arrive d'ailleurs tres 
souvent que le nom change selon le stade de croissance du poisson. L'adulte 
est connu sous les noms suivants dans quelques-unes des Ties du Pacifique : 

lies Cook 
Niue 
Tahiti 
Tonga 
Samoa 
lies Salomon 

Ature, 
Atule 
Ature, 
Otule 
Otule 
Buma 

Aturepai 

Aramea, Orare 

Son nom commun en francais est "chinchard". 

Figure 1 : "Akule" (Selar crumenopthalmus) 

Illustration extraite de Species identification sheets for fishery purposes: 
eastern Indian Ocean fishing area 57 and western central Pacific fishing area 713 
vol. 1, Rome, FAO, 1974. 
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Les Hawaiens ont mis sur pied une peche commerciale a l'akule, 
qu'ils capturent avec une source lumineuse et un leurre artificiel, comme 
on le verra plus loin. Les memes engins et les memes methodes peuvent 
servir a la capture des "operu" ou faux maquereaux (Deoapterus spp.). 

Ces poissons se trouvent en bancs serres dans les eaux peu 
profondes des baies, des ports et des passes du recif dans la plupart des 
lies du Pacifique ou ils sont traditionnellement peches a la senne ou 
a la "guirlande". Lorsque le poisson s'ecarte des eaux peu profondes 
du littoral, ces methodes traditionnelles ne sont plus dTaucune utilite. 
La methode decrite ici est concue pour pecher de gros poissons au large, 
en eau assez profonde au-dela du recif. 

C'est au moment ou le poisson fraie qu'il est le plus facile a 
attraper. Dans 1'hemisphere sud, ce moment se situe en ete, en novembre 
et decembre. Dans l'hemisphere nord, c'est en juin et juillet qu'on 
peut escompter les plus belles peches. 

Durant ces mois, les nuits les plus favorables a la peche sont 
eelles de la nouvelle lune, avec leurs longues heures d'obscurite. Les 
conditions deviennent de moins en moins favorables au fur et a mesure que 
la lune se couche plus tard et, aux environs de la pleine lune, la methode 
decrite ici n'est pratiquement d'aucune utilite. 

Une tres legere brise de terre offre les meilleures conditions 
de vent pour cette peche. II est alors possible de mouiller au large du 
recif sans risquer d'etre pris dans les brisants. Les nuits ou le vent 
fort souffle au large et ou la mer est grosse, la peche devient difficile, 
parfois meme dangereuse. 

Source lumineuse 

Tous les pecheurs hawaiens utilisent des lampes electriques. Dans 
les grands bateaux qui peuvent etre constamment alimentes en courant 
continu par un groupe electrogene, la lumiere electrique ne pose guere de 
problemes. Dans un petit bateau ou dans une pirogue, une batterie d'accu-
mulateurs de grande puissance est la meilleure source de courant. Une 
ampoule electrique de 12 volts et de 25 watts, branchee sur une batterie 
de grande puissance chargee au maximum, donnera un eclairage regulier toute 
la nuit. On peut facilement orienter la lumiere en fixant 1'ampoule a 
l'interieur d'un seau de plastique ou d'aluminium monte sur un tuyau 
ordinaire de 2 cm, faconne en forme d'applique. 

Cet abat-jour est illustre par la figure 1. En fixant le 
reflecteur, on a interet a s'assurer qu'il ne sera pas immerge par mauvais 
temps. D'autre part, il est bon que, du cote du bord, il laisse filtier 
juste assez de lumiere pour permettre aux pecheurs de demeler leurs lignes. 
Un plus grand eclairage facilite la manipulation du materiel, mais presente 
certains risques lorsqu'on doit surveiller sans cesse la mer et les ecueils. 
Les pecheurs savent, en effet, qu'il est preferable, quand on travaille la 
nuit, d'habituer ses yeux a l'obscurite plutot que de travailler sous une 
lumiere vive qui rend partiellement aveugle a tout ce qui se trouve en-dehors 
du champ lumineux. 
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Reflecteur simplifie fait d'un seau retourne. 
Le seau peut etre en matiere plastique, en 

tole galvanisee ou en acier inoxydable. L'appli-
que est faite d'un morceau de tuyau ordinaire. Batterie 

de 12 volts de grande puissance. Ampoule electrique de 12 volts, 
25 watts. Regler la hauteur du seau de fagon a ce qu'il soit juste au-dessus 
du niveau de l'eau. 

Figure 2 : Reflecteur 

Une pirogue longue est pratique pour ce type de peche. Si la 
lumie're est fixee en son centre, un pecheur peut s'installer a chaque extremite 
de 1'embarcation, a une distance suffisante 1'un de 1'autre pour eviter que 
leurs lignes s'emmelent. Dans le cas d'une petite embarcation, il est assez 
difficile de menager entre deux lignes une distance suffisante pour qu'elles 
ne se croisent pas. Un bateau de six metres avec un eclairage fixe au centre 
peut etre commodement utilise par deux pecheurs; des bateaux plus petits 
peuvent aussi faire 1'affaire a condition que certaines precautions soient 
respectees. 

Tous les pecheurs du Pacifique, habitues a attraper des poissons 
volants la nuit, ont observe que les gros poissons tournent souvent en rond 
autour d'une lumiere vive mais s'en approchent raretnent. La peche a 
l'akule n'est possible que si 1'on fait converger le faisceau de lumiere 
en un petit cone tout contre le bateau. Lorsqu'on utilise un reflecteur pour 
reduire la zone lumineuse a quelques 2 m de diametre, tous les organismes 
marins convergent vers ce petit cercle, ce qui facilite beaucoup la tache 
du pecheur. 

Lorsque les conditions sont bonnes, que la lune se couche peu apres 
le soleil, qu'il y a une legere brise de terre, que la mer est calme sans 
fort courant, on peut commencer a pecher des la fin du crepuscule. II se 
passera peu de choses pendant la premiere heure d'eclairage artificiel. Puis 
de minuscules animaux planctoniques feront peu a peu leur apparition. Une 
fois que le zooplancton s'est rassemble dans le cercle lumineux, des gros 
poissons ne tardent pas a arriver et a commencer leur repas. Pendant les 
quelques heures qui suivent, le plancton continuera a affluer et toutes 
sortes de petits poissons s'en repaitront voracement. On remarquera que 
les petits poissons se tiennent a 1'interieur du cercle brillamment eclaire, 
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tandis que les gros restent a la peripheric, la ou la lumiere est moins 
vive. Les tres gros poissons demeurent encore plus loin, dans la zone d'ombre, 
d'oCi ils jaillissent souvent pour attraper un petit poisson. Enfin arrive 
l'akule qui commence a manger le plancton tres mobile. 

Les engins de peche 

A Hawait, on utilise couramment une ligne a cinq ou six hamecons 
(voir la figure 3A). Toutefois, le nombre d'hameQons depend essentiellement 
des preferences du pecheur. 

La ligne est composee comme suit : 

- un corps de ligne pouvant resister a une traction d'environ 16 kg, 
fait soit de trois fils lachement tresses, soit d'une tresse de 
fils a plusieurs brins convenant a cet usage; 

- des avancees faites d'un seul brin resistant a une traction de 
4,5 a 9 kg. Les avancees sont fixees a 1'avancon central par 
une boucle nouee; elles doivent avoir de 38 a 51 cm de long et 
etre suffisarament espacees pour ne pas s'emmeler. 
(N.B. - Pour 1'avancon central et les avancees, on peut utiliser 
du nylon blanc pour l'akule, mais le noir est indispensable pour 
la peche a l'operu); 

- un petit emerillon (fixe a l'endroit ou le corps de ligne rejoint 
1'avancon central); 

- au bout de la ligne, un plomb d'environ 60 g. 

La plupart des pecheurs preferent les leurres qu'ils fabriquent 
eux-memes. 

Pour la peche a l'akule, ces leurres (figure 3B) peuvent etre faits 
de toutes sortes de materiaux : 

- fil de nylon a tricoter de couleur blanche; 
- plumes blanches (venant, par tradition, de la gorge du paille-en-

queue); 
- poils de la queue d'un chien blanc ou d'un pore; 
- bourre de laine de verre. 

Les meilleurs hamecons pour cette peche sont les hamecons a 
anneau etames, modele Limerick de la maison Mustad, de qualite extra-forte 
8235H. Le numero 6 est de dimension moyenne; les dimensions superieures 
sont recommandees pour l'akule de grande taille. 

Pour confectionner les leurres, il faut simplement passer le 
nylon ou autre materiau a travers 1'anneau de l'hamecon, le fixer a la 
hampe de l'hamecon par quelques tours de coton (les pecheurs preferent 
souvent utiliser du coton rouge), et separer les brins pour faconner 
le leurre comme le montre 1'illustration. II est recommande de faire un 
certain nombre de leurrescar, d'une part on en perd beaucoup, d'autre 
part, ils ne sont pas indefiniment utilisables. 

Pour la peche a l'operu, le leurre doit etre fait de nylon ou 
de plumes de couleur noire et les hamecons doivent etre plus petits (il 
arrive parfois que l'akule morde a un leurre noir). 
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® 
corps de ligne 

emerillon 

avancon central 

avancee 

leurre 

\ 
hamec,on 

plomb 

Q 

U 
a) fil de nylon blanc et hame5on 

Limerick Mustad 8235H, taille 6 

b) faire passer le fil a travers 
l'anneau de l'hamecon 

c) fixer avec du coton rouge et 
separer les brins 

Leurre a akule Leurre a operu 

Figure 3 : A. Partie inferieure de l'engin. B, Fabrication d'un leurre 
avec du fil a tricoter. 

Lorsqu'on travaille de nuit dans une semi-obscurite, la ligne 
et les avancees s'emmelent facilement, ce qui peut poser un grave probleme. 
Pour eviter cet inconvenient, le mieux est d'emporter une demi-douzaine 
de lignes toutes montees avec des leurres de tallies et de couleur differentes 
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Si les avancees s'accrochent au corps de la ligne, il est alors facile de 
prendre une nouvelle ligne toute raontee et de mettre 1*autre dans une 
boite afin de la demeler lorsqu'il fera jour. En emportant ainsi plusieurs 
lignes, on gagne du temps au moment ou les poissons mordent. Or, c'est 
le temps qui manque le plus les nuits ou la lune se leve tres tot ou se 
couche tres tard, ce qui limite les heures d'obscurite, done de peche. 

Pour pecher, on a avantage a garnir le plat-bord du bateau 
d'une tige de bambou sur laquelle glisseront les lignes hissees a bord. 
C'est en effet le bambou qui resiste le mieux aux frottements repetes des 
lignes; il est en outre facile a remplacer et bon raarche. 

Methode de peche 

Supposons que nous ayons choisi une belle nuit de nouvelle lune, 
avec une legere brise de terre et une mer calme. La pirogue ou le bateau 
est mouille au large, au-dela des brisants, sur 25 a 40 m de fond. Des 
qu'il fera nuit, la lumiere electrique sera branchee. La premiere heure 
risque d'etre peu animee. 

Au bout d'une heure environ, on verra un minuscule zooplancton 
s'assembler sous le faisceau de lumiere. Bientot, on apercevra dans les 
profondeurs quelques formes argentees encore indistinctes. Le moment est 
venu de derouler la ligne d'environ 9 metres au-dessus du petit emerillon. 
II faut choisir sur le bateau l'emplacement le plus favorable pour mani-
puler la ligne entre la zone tres eclairee et la zone obscure. On la 
trouvera vite apres quelques essais. 

Des que la ligne se tend, on la remonte jusqu'a ce que le 
petit emerillon tinte contre le bambou. II est plus facile de guetter ce 
son que de chercher a voir cet emerillon si petit dans la semi-obscurite. 

II est important de remonter la ligne a une Vitesse -vegulieve 
et continue. Cela n'est pas tellement facile au debut, car il faut changer 
de main tout en evitant les a-coups et en maintenant un mouvement regulier. 
II faut parfois un certain entrainement pour arriver a trouver la bonne 
cadence de remontee de la ligne avant que le poisson ne morde. Une fois 
cette cadence trouvee, les poissons attaqueront les leurres et seront faci-
lement ferres. 

L'akule ayant la bouche dure, il faut quelques secondes pour 
decrocher les hamecons de chaque poisson. Pendant ce temps, d'autres poissons 
s'accrocheront souvent aux hamecons inferieurs. Dans ces conditions, on a vite 
fait de s'enfoncer des hamecons dans le doigt. Seule la pratique permettra de 
devenir plus habile. 

Au fur et a mesure que le temps passe, les poissons deviendront plus 
nombreux et si les conditions sont bonnes, ils se rassembleront par centaines 
dans le faisceau lumineux. On remarquera que les plus gros poissons nagent 
en general a la partie inferieure du banc et les plus petits a la partie 
superieure. 

Les plus gros pesent generalement une livre environ, parfois plus. 
Les petits nagent sans repit a la surface de l'eau et l'on peut parfois 
les prendre beaucoup plus rapidement en utilisant une fine canne de 
bambou et un bon leurre. Certaines nuits, une fine laniere (coupee au 
rasoir) de peau nacree d'akule frais est un leurre tres efficace, mais toute 
sorte d'autres leurres donneront de meilleurs resultats a d'autres moments. 
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Les plus gros poissons viennent rarement a la surface; le pecheur doit 
done decider s'il a interet a pecher une grande quantite de petits poissons 
plutot qu'un nombre plus faible de gros poissons. 

L'appat et le leurre font mauvais voisinage 

Les methodes traditionnelles de peche a l'akule font appel a 
toute sorte d'appats. On peut trouver dans tous les archipels des pecheurs 
qui attrapent de belles prises la nuit en appatant avec du poisson broye. 
Lorsque les conditions sont propices, on peut egalement faire une bonne 
peche en appatant avec de petits morceaux de boettes. 

La methode decrite ci-dessus a peu de chances de reussir parfai-
tement la ou les pecheurs utilisent cette ancienne technique sanctionnee 
par le temps. 

II est difficile de determiner pourquoi les deux methodes 
coexistent mal. Le poisson qui devore le zooplancton reagit probablement 
a une impression visuelle. Ses reactions sont done tout a fait differentes 
de celles du poisson qui, mu sans doute par un instinct sensoriel ou par 
son odorat, se nourrit d'appat broye. Ce dernier poisson ne se nourrit pas 
"a vue" et n'est pas attire par le zooplancton tant qu'on ne fait pas 
disparaitre 1'appat broye. 

Dans certains cas, la nuit peut etre fructueuse pour le pecheur au 
leurre, l'akule se jetant sur le zooplancton, jusqu'au moment ou l'on 
repand dans le voisinage du poisson finement broye. Notre pecheur n'a 
plus alors qu'a lever l'ancre pour aller s'installer ailleurs, ce qui 
represente une perte d'au moins une heure avant de pouvoir recommencer a 
pecher. 

Lorsque les conditions sont propices, le poisson continuera a 
mordre presque jusqu'au lever du soleil. 

Le clair de lune est rarement favorable a la peche; toutefois, 
en immergeant beaucoup plus profondement la ligne, on peut parfois prendre 
quelques poissons. L'akule descend a quelque 130 metres et parfois meme 
encore plus bas. Mais la peche est lente lorsqu'il faut remonter chaque 
poisson d'aussi loin; aussi la plupart des pecheurs preferent-ils changer 
de methode de peche pendant les nuits de pleine lune. 
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FORMATION A LA CONSTRUCTION DE BATEAUX EN MILIEU RURAL 
ORGANISEE PAR LA DIVISION DES FECHES DE FIDJI 

M.T. Gentle 

La Division des peches de Fidji a lance en Janvier 1981 un programme 
de formation a la construction de bateaux en milieu rural pour apprendre 
aux pecheurs villageois a construire de bons bateaux de peche peu couteux 
et a s'initier aux methodes modernes de petite peche. Les stagiaires 
passent six mois au siege de la Division, a Lami (Suva), ou ils construisent 
meme leurs bateaux avec l'aide des specialistes de la Division et apprennent 
a utiliser et a entretenir les bateaux et les engins. 

D'apres le chef de la Division, M. Peter Hunt, il s'agit de faire 
participer les stagiaires a toutes les etapes de la construction des 
bateaux. Au fur et a mesure qu'ils construisent, chacun d'eux acquiert 
des notions d'entretien du bateau et de son equipement et, ce qui est 
peut-etre encore plus important, a 1'impression de participer et de realiser 
quelque chose. Autre avantage, le cout est maintenu au minimum. Lorsque 
les stagiaires rentrent dans leur village, ils possedent des bateaux de 
peche polyvalents entierement equipes et savent s'en servir avec competence 
et en toute securite. 

Stagiaires travaillant sur les coques dans le hangar a bateau 

Le type de bateau choisi pour ce programme est la chaloupe en 
contreplaque de 8,5 m, a fond en V, bien connue sous le nom de LOA; ce 
bateau, lance par la FAO au Samoa-Occidental, a remporte un vif succes parmi 
les pecheurs fidjiens. Le modele original a ete legerement modifie : la 
cabine est un peu plus grande et comme cela augmente la derive due au vent 
et le poids, le bau a ete porte a 2,4 metres, soit 25 cm de plus que sur 
le modele. La membrure, les supports et la quille sont en bois local. 
Chaque bateau est entierement equipe - moteur diesel Yanmar de 20 hp, 
ancre et filin, refrigerateur de 0,07 m3, echo-sondeur, treuil a essence 
pour remonter les lignes, rechaud a gaz a deux bruleurs, voile auxiliaire, 
ainsi que le materiel de peche : moulinet en bois pour la peche profonde, 
ligne a main ("Super-Toto") et filet maillant. 
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Les trois premiers mois du stage sont consacres a la construction 
du bateau et a 1'installation du moteur. Viennent ensuite deux mois de 
cours sur la technologie des engins de peche (fabrication et reparation 
des filets, utilisation de 1'echo-sondeur et du treuil a ligne, montage 
des lignes a main et construction de nasses de type Z) ainsi que sur la 
conservation du poisson (congelation, salage), le traitement de la beche-
de-mer, le secourisme, la securite en mer, enfin une initiation a la 
navigation cotiere et a la gestion des affaires. Le stage se termine par 
un mois de pratique dirigee de la peche. 

Le cout total pour les stagiaires - prix de revient du bateau, 
vivre et couvert pendant le stage - s'eleve a 4.800 dollars fidjiens 
(environ 5.200 dollars E.-U.). lis peuvent emprunter integralement cette 
somme et la rembourser en trois ans a 5% d'interet par an. lis ne paient 
que la main-d'oeuvre et les materiaux servant a la construction des bateaux; 
les moteurs, les treuils de ligne, les echo-sondeurs et les autres elements 
importes sont fournis gratuitement au titre de l'aide japonaise, tandis que 
les filets, moulinets en bois et refrigerateurs sont fabriques par les 
stagiaires eux-memes pendant le stage. Les stagiaires sont loges dans un 
foyer construit pour eux dans le cadre de l'aide japonaise. 

Mise en place du moteur 
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Les bateaux prets a etre livres 

Tous les stagiaires sont des pecheurs villageois experimented et 
la plupart appartiennent a des groupes ou a des cooperatives de pecheurs. 
lis sont a 1'origine recommandes par les Roko Tuts (chefs de village) ou 
par d'autres autorites villageoises. La selection finale est faite par 
la Division des peches sur avis du Ministere des affaires fidjiennes et 
du developpement rural d'apres les antecedents, l'experience et 1'origine 
geographique du candidat. La preference est donnee aux candidats venant 
de regions ou les possibilites agricoles sont faibles et de celles ou 
les ressources halieutiques sont sous-exploitees. A l'heure actuelle, 
le stage peut accueillir deux groupes de neuf stagiaires chaque annee. 
Lorsque I1atelier aura ete agrandi, il pourra en accueillir davantage. 

La reaction des pecheurs a ete extremement positive et les 
demandes de places sont tres nombreuses. Le premier groupe de neuf hommes 
venus de la Division du Centre et de celle du Nord a termine son stage en 
juin 1981 et, de retour dans leur village, ces hommes mettent en pratique 
ce qu'ils ont appris. Tous realisent de bonnes peches et il y en a 
d'ailleurs qui remboursent leur pret plus rapidement que ne le prevoient 
les conditions minimales. On se propose de faire des tournees dans les 
villages pour verifier que tous les bateaux sont en fait utilises; un 
mecanicien et un charpentier de marine se rendront chez les proprietaires 
de bateaux s'il y a des reparations a faire. 

Mais pour que la peche de subsistance devienne une veritable peche 
artisanale au niveau villageois, de meilleurs bateaux et un meilleur materiel 
ne suffisent pas : il faut que les pecheurs apprennent a s'en servir au 
mieux et a bien les entretenir. Le programme fidjien de formation a la 
construction de bateaux en milieu rural, qui met 1'accent sur 1'initiative 
personnelle et 1'instruction pratique concernant la construction de bateaux 
et les bonnes methodes de peche, parait etre un excellent moyen d'y parvenir. 
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LES CREVETTES FROFONDES DE TONGA 

L'Institut des ressouraes marines de I'Universite du Paaifique Sud 
vient de puttier un rapport intitule "The deepwater shrimps of Tonga: a 
preliminary survey near Nuku'alofa"' * (Les orevettes profondes de Tonga : 
prospectton preltminaire pres de Nuku'aTofa). Cet ouvrage s'inscrit dans 
une serie de rapports sur la pvospeotion au easier des crevettes profondess 

dus au speoialiste de I'Institut dans ce domaine3 M. Michael King. (Les 
resultats des prospeotions faites a Vanuatu et au Samoa-Oooidental ont 
dejd paru). On trowoera ci-apres un resume de ce rapport. 

ENGINS ET METHODES DE FECHES 

On a utilise des casiers rectangulaires de 70 x 70 x 40 cm 
(figure 1)* L'armature en fers a beton soudes est recouverte d'un grillage 
en plastique moule a mailles ovales de 3 a 4 mm de diametre interne. 
L'extremite de chaque easier est fermee par un battant a charniere et des 
goulottes en grillage de plastique sont fixees sur les parois du easier avec 
du fil de fer. Un tiers des casiers etaient munis d'une goulotte de chaque 
cote, les autres de deux goulottes de chaque cote; l'ouverture interieure 
(de 9 a 10 cm de diametre) de chaque goulotte etait decalee par rapport a 
celle de la goulotte du cote oppose. 

Figure 1 : Casier elementaire utilise dans la prospection, vu d'en haut (A) 
et par cote (B) (les dimensions sont en centimetres). 

1. On peut se procurer ce rapport aupres de M. Michael King, Institute of 
Marine Resources, University of the South Pacific, Suva (Fidji). 



BOUEES 
Diam. 30 cm 

CORDAGE DE 8 mm 

fflj^Miuv^/^4^^,^^,,^ 

Figure 2 : Disposition des casiers utilises pendant la prospection. La 
longueur de I'orin de bouee etait de 25% au moins superieure 
a la profondeur de l?eau. 
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La figure 2 montre la disposition de l'engin. Les casiers etaient 
poses par trois sur une filiere a intervalles de 15 m (cette distance etait 
necessaire pour reduire la concurrence entre eux). Chaque filiere de trois 
contenait un easier a deux goulottes entre deux casiers a quatre goulottes. 

Les casiers etaient appates avec une livre au moins de bonite 
congelee, a laquelle on ajoutait de l'appat frais avant chaque pose. 

On a utilise un petit bateau en fibre de verre a moteur hors-bord 
de 25 hp. Le treuil a remonter les casiers est a engrenage et relie par 
une courroie de transmission a un moteur Briggs et Stratton de 3 hp. Un 
echo-sondeur Skipper modele 603, muni d'un transducteur a ferrite et a 
faisceau etroit servait a obtenir un trace et a mesurer la profondeur a 
chaque pose des casiers. 

Chaque filiere de trois casiers etait generalement laissee au 
fond pendant la nuit et, le lendemain, les casiers etaient remontes, vides 
et reappates avant d'etre poses a un autre endroit. 

RESULTATS 

Especes capturees 

Au total, onze especes de crevettes carides ont ete captur§es 
pendant la prospection. Les quatre plus abondantes etaient Parapandalus 
servatifrons, Plest-onika longirostris^ Hetevooarpus sibogae et H. laevigatus. 

Analyse des pr-Cses 

II ressort de 1'analyse statistique des prises totales (toutes 
especes confondues) qu'il n'y avait pas de difference sensible dans les taux 
de prise entre les casiers a deux goulottes et les casiers a quatre goulottes, 
mais que le volume total de prises variait sensiblement avec la profondeur. 
La figure 3 est un histogramme des prises moyennes (en kg par easier) en 
fonction de la profondeur. La moyenne la plus elevee de prises de toutes 
especes (0,6 kg par easier) a ete realisee dans les eaux les moins profondes 
(200 a 300 m) et les plus profondes (700 a 800 m). 

O0 
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Figure 3 : Prise moyenne (en kg) par easier et par centaine de metres 
de profondeur. 



Figure 4 : Distribution bathymetrique (prise moyenne par easier) des qua 
profondes les plus abondantes dans les prises realisees pe 

au easier; de gauche a droite : Parapandalus servat-ifr 
longirostr-is3 Heterocarpus sihogae et #. laev 
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Distribution bathymetrique des especes 

On a estime la distribution bathymetrique de chaque espece de 
crevettes en prenant le poids moyen des prises par easier comme indice de 
l'abondance relative; la figure 4 montre les indices correspondant aux quatre 
especes principales. II y a lieu de souligner que ces donnees portent sur 
une zone geographique restreinte et ont ete recueillies en peu de temps; il 
est done possible qu'elles ne representent pas la distribution generale dans 
tout 1'archipel des Tonga ou pendant tout un cycle saisonnier. D'une maniere 
generale, la taille des crevettes augmentait en fonction de la profondeur. 

COMMENTAIRES 

Pendant la prospection, les taux de prise de crevettes ont ete plus 
faibles que dans la plupart des autres pays. Toutefois, la prospection faite 
au large de Nuku'alofa avait un caractere preliminaire, portait sur une zone 
peu etendue et s'etendait sur une periode de temps limitee. Les echantillons 
de sediments preleves au cours de la prospection a diverses profondeurs 
etaient blancs et argileux et contenaient tres peu de matieres organiques; 
ils etaient tres differents des echantillons preleves au cours de prospections 
faites dans d'autres pays. Les etudes faites en aquarium refrigere montrent 
que la crevette pandalide semble se nourrir sur le substrat au moyen de ses 
pereiopodes; il est done probable que certains types de substrat conviennent 
moins bien aux crevettes que d'autres. II y aura lieu de poursuivre les 
etudes pour voir si le substrat est different et les crevettes plus abondantes 
dans d'autres parties de lfarchipel des Tonga. 

En conclusion, il a ete prouve que les eaux de Tonga recelent une 
grande variete d'especes de crevettes carides de profondeur. Les prises realisees 
pendant la prospection preliminaire au large de Nuku'alofa, bien que faibles, 
suffisent a justifier une prospection etendue a d'autres parties de l'archipel. 

Note de la redaction 

Nous signalons au lecteur interesse 1'article de James Crossland 
intitule "Peche profonde des crevettes au easier" dans la Lettre drinformation 
sur les peches de la Commission du Pacifique Sud No. 21, aout 1980; il y 
trouvera un compte rendu des divers essais de peche de crevettes profondes 
au easier menes dans la region. 
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LA TORTUE MARINE, RESSOURCE COMMUNE AUX ILES DU PACIFIQUE 

G.H. Balazs 
Service national des peches maritimes, BP 3830 

Honolulu, Hawaii 96812 

A Tokelau, il est d'usage de partager les tortues marines 
capturees entre tous les habitants d'un village selon le systeme appele 
"inati" - methode de partage equitable. Les tortues etant sacrees, on 
ne peut pas les pecher pour son usage personnel. Les infractions sont 
rares, mais lorsqu'elles se produisent, elles sont punies d'un blame 
public et la honte pese sur la famille, parfois pendant des generations. 
Le partage des tortues contribue beaucoup au bien-etre social et nutriciel 
des habitants de Tokelau. Si I'on ne trouvait plus de tortues a Tokelau, 
la qualite de la vie sur les atolls en souffrirait sans aucun doute. 

Dans le Pacifique, la tortue marine est egalement une ressource 
commune, mais ce n'est pas le fait de la tradition ni d'accord entre 
les insulaires. Cela est du aux caracteristiques biologiques de l'espece 
et, avant tout, aux migrations effectuees par les tortues, qui parcourent 
d'immenses distances. Les mieux connus de ces voyages s'effectuent entre 
les lieux de ponte ancestraux et des lieux permanents d'alimentation tres 
disperses. La carte ci-jointe montre les migrations qu'on a pu reveler 
en fixant une marque aux nageoires des tortues en plusieurs endroits du 
Pacifique. Assez peu de tortues ont ete marquees dans la zone d'action 
de la Commission du Pacifique Sud : les mouvements indiques sur la carte 
ne representent done sans aucun doute qu'une faible proportion de ce 
qui se passe reellement. C'est neanmoins dans le Pacifique qu'ont ete 
enregistrees quelques-unes des plus longues migrations de tortues marines 
du monde. 

Si I'on a etabli et publie cette carte remarquable, c'est pour 
deux raisons. La premiere, c'est qu'elle prouve de vi.su que la tortue 
marine est bien une ressource commune a. des regions tres eloignees les 
unes des autres. La seconde, c'est qu'elle contribue a. faire ressortir 
la necessite pour tous ceux qui ont part a cette ressource de prendre 
des mesures de conservation raisonnables s'ils veulent qu'elle dure. 
Les tortues sont extremement vulnerables et faciles a capturer lorsqu'elles 
convergent vers leurs lieux de ponte et viennent a terre pour y faire 
leur nid. Meme sur les lieux d'alimentation ou elles sejournent, les 
tortues sont maintenant plus faciles a capturer du fait de l'emploi de 
moteurs hors-bord et d'engins de peche modernes. En certains endroits, 
on a pris conscience du probleme et des mesures de conservation ont ete 
mises en vigueur ou renforcees. II importe toutefois de generaliser les 
efforts si I'on veut eviter que cette ressource precieuse, mais limitee, ne 
continue a s'amenuiser et que les generation futures oceaniennes n'^n soient 
privees. 

OUVRAGES CONSULTES POUR ETABLIR LA CARTE DES MIGRATIONS 

TORTUES VERTES (Chelonia mydas) 

Atoll de Soilly (Mccnuae)3 Polynesie frangaise 

Service de la peche (1979). "Programme de marquage et d'elevage de la tortue 
verte Chelonia mydas realise en Polynesie franchise par le Service 
de la peche." Journees d'etude CPS/NMFS sur les tortues marines du 
Pacifique tropical, document de travail 4, Noumea, Commission du 
Pacifique Sud. 
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FAUT-IL REVENIR A LA VOILE ? 

Une question d'Oyvind Gulbrandsen qui donne a reflechir 

Si l'on posait cette question a des pecheurs indiens, huit sur 
dix repondraient : "Que voulez-vous dire ? Les chalutiers qui pechent la 
crevette ont des moteurs, quelques autres bateaux aussi, mais nous n'avons 
que nos voiles et nos bras pour faire avancer nos kattumarams et nos pirogues". 

Pour l'Inde, par consequent, la question ne se pose pas, a moins 
que l'on ne trouve un moyen de pecher la crevette en grand avec des voiliers, 
ce qui ne parait pas etre pour demain dans ce pays. 

Neanmoins, les pays qui ont abandonne la voile pour leurs bateaux 
de peche il y a plusieurs decennies commencent a y penser a nouveau en 
raison de 1'augmentation du prix du carburant. Un thonier a voile et a 
moteur a ete recemment lance en France et l'emploi de la voile suscite un 
certain interet sur la cote ouest des Etats-Unis d'Amerique. Ce n'est 
qu'un indice, mais une telle chose etait impensable il y a encore dix ans. 
Les possibilites de ce projet sont plus ou moins limitees aux methodes de 
peche telles que la peche a la traine, pour laquelle la voile permet de main-
tenir une vitesse constante de quatre a cinq noeuds. Se rendre a. la voile 
sur les lieux de peche et rentrer au port a la voile est une tout autre 
question. Dans les pays developpes, la main d'oeuvre coute cher et si 
1'expedition de peche dure plus longtemps parce qu'on va moins vite a la 
voile, il se peut fort bien que les frais supplementaires de main d'oeuvre 
annulent les effets de toute economie de carburant. 

Dans les pays en developpement ou le cout de la main d'oeuvre 
est assez faible par rapport au prix du carburant, l'emploi de la voile 
parait offrir de bien meilleures perspectives. Toutefois, avant de nous 
laisser griser par une vision de voiles blanches se detachant sur le 
bleu de l'horizon, sans bruit, sans fumee, sans machine polluante, regardons 
de pres un cas precis : le bateau de 8,5 m de Sri Lanka. Cette embarcation 
a ete mise en service par milliers depuis vingt ans. Elle est actuellement 
propulsee par un moteur de 30 hp, sert essentiellement a la peche au filet 
derivant a larges mailles, et le poids total de l'equipage, des engins de 
peche et des poissons qu'elle transporte est de l'ordre de 800 kg. Les 
bateaux mettent en moyenne trois heures pour atteindre les lieux de peche 
et autant pour en revenir, c'est-a-dire six heures de route a toute vitesse. 
L'augmentation du prix du carburant depuis quelques annees commence a se 
faire durement sentir. Que faire pour economiser sur le carburant ? 

Le pecheur a le choix entre quatre solutions : 

1 . Faire marcher son moteur a. plein regime (30 hp) ; 
2. Faire marcher son moteur a demi-regime (15 hp); 
3. N'utiliser que la voile; 
4. Naviguer a la voile sur une partie du voyage lorsque le vent 

est favorable et au moteur quand le vent est contraire. 

1. Cet article a paru pour la premiere fois dans le numero de septembre 1981 
du Bay of Bengal News. La Commission du Pacifique Sud remercie le Bay of 
Bengal News de 1'avoir autorisee a le reproduire. 
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Nous allons comparer ces solutions du point de vue de l'economie 
de carburant et de l'economie de temps realisees dans 1'expedition de peche. 
Toutefois, la quatrieme solution comporte de si nombreuses variables que 
nous ne pouvons pas en tenir compte. 

Puissance du moteur (en hp) 
Vitesse (en noeuds) 
Temps de route (en heures) 
Consommation de carburant 

(en litres) 
Consommation de carburant 
(en roupies de Sri Lanka) 

Economie 
Duree supplementaire du voyage 

(en heures) 

Plein regime 

30 
7,5 
6 

36 

216 
0 

0 

Demi-regime 

15 
6,5 
7 

21 

126 
90 

1 

Voile seulement 

0 
4 en moyenne 

12 

0 

0 
216 

6 

En revenant completement a la voile, le pecheur pourrait economiser 
216 roupies1 mais il lui faudrait passer en moyenne six heures de plus en 
mer. Cela en vaut-il la peine ? J'en doute. Pour un bateau qui sort 
tous les jours, le retour a la voile seule est hors de question. Si le 
bateau pouvait passer plusieurs jours sur le lieu de peche et garder le 
poisson frais sur la glace, le retour a la voile se justifierait mieux. 

Les pecheurs pourraient adopter la quatrieme solution, c'est-a-
dire naviguer a la voile lorsque le vent souffle dans la bonne direction 
et au moteur quand le vent est nul ou contraire. Mais il ne faut pas 
oublier que si le vent ne coute rien, le materiel pour le capter - mat, voile, 
greement, etc. - coute de 1*argent et encombre generalement le pont; c'est 
particulierement le cas du greement moderne avec voile de terylene, mat 
d'aluminium et cable d'acier inoxydable, qui representent une importante 
mise de fonds. Pour ma part, je crois que la solution la plus economique 
pour le bateau de 8,5 m de Sri Lanka serait la deuxieme, car un moteur de 
30 hp est beaucoup trop puissant pour ce bateau. Lorsqu'il a ete concu par 
la FAO il y a vingt ans, on avait prevu un moteur d'environ 15 hp. Depuis 
lors, on a voulu toujours plus de puissance, mais l'accroissement de vitesse 
n'a ete que marginal. CTest ce qui s'est passe dans l'industrie de la peche 
du monde entier, en raison des prix peu eleves du carburant et de la 
concurrence entre pecheurs qui voulaient aller plus vite que leurs collegues. 

II resulte d'une enquete faite recemment en Norvege que si la 
puissance des moteurs de la flottille de peche norvegienne etait reduite 
de moitie, la vitesse moyenne ne diminuerait que de dix pour cent. C'est 
pourquoi je pense qu'au lieu d'abandonner les moteurs pour la voile, il 
vaudrait mieux utiliser le moteur a bon escient. Pour commencer, il faudrait 
employer des plus petits moteurs et ameliorer les helices pour un rendement 
maximum. Une exception d'importance a la reduction de la puissance des 
moteurs est le cas des chalutiers, pour lesquels il y a un rapport entre la 

1. En septembre 1981, le taux de change etait de 10,4 roupies pour un dollar 
australien. 
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1. En septembre 1981, le taux de change etait de 10,4 roupies pour un dollar 
australien. 
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puissance du moteur et les prises. Mais la encore, on pourrait realiser 
d'importantes economies en adoptant des helices de grand diametre tournant 
lentement dans des tuyeres. Les gouvernements pourraient contribuer 
puissamment a economiser sur les moteurs et le carburant en subventionnant 
uniquement les moteurs d'une puissance prescrite pour chaque type de bateau. 

Pour les constructions nouvelles, un emploi plus intensif de la 
voile dans les pays en developpement est interessant du fait des economies 
que l'on pourrait realiser en equipant les bateaux d'un moteur faible qui 
serait utilise dans les eaux calmes ou par vent contraire, a condition que 
le bateau soit efficacement mais economiquement gree pour employer la voile 
comme principal moyen de propulsion. On peut citer en exemple une embar-
cation de 8,5 m recemment construite par le BOBP a Madras, qui a un 
moteur diesel de 5 hp a refroidissement a air et une surface velique de 27 m2. 

Pour le transport de charges legeres et pour la peche a. la ligne 
a main, a la palangre et a la traine, qui demandent de petits bateaux, je 
crois a 1'elaboration de petites embarcations a rame et a voile sans moteur, 
s'inspirant des embarcations traditionnelles telles que l'Oru de Sri Lanka. 

Je crois qu'il nous faudra, a l'avenir, y regarder a deux fois 
avant de preconiser le moteur comme seul moyen de propulsion. En effet, 
il double souvent la mise de fonds necessaire a 1'acquisition d'un bateau 
de peche. Peut-etre pourrait-on produire autant avec la meme mise de fonds 
si l'on utilisait deux voiliers au lieu d'une embarcation motorisee, ce 
qui en outre creerait des emplois et repartirait plus largement les profits. 

J'ai souligne le mot "peut-etre" parce qu'il y a tant de variables 
a prendre en consideration lorsqu'on lance un nouveau bateau de peche et 
parce qu'il ne faut pas se laisser emporter par la nostalgie de la marine 
a voile qui nous ferait oublier les longues heures passees par 1'equipage 
a ramer sous un soleil brulant par temps calme ou a peiner pour atteindre 
le rivage par vent contraire. Mais si le cout de 1'energie produit par 
le petrole continue a augmenter, il faudra sans aucun doute compter avec 
un retour partiel a la voile. 

1. BOBP : Bay of Bengal Programme 
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